






Construit à la fin du xixe siècle, cet hôtel cinq étoiles a abrité de nombreux diplomates, médecins et célébrités du 

monde entier.

Outre la façade néoclassique, on peut admirer une splendide salle à manger avec ses vitraux et son élégant puits 

de lumière, au cœur d’un enchantement de miroirs et de stuc qui fut le théâtre de plus de cent ans de mondanités 

alliant raffinement et tradition.

L’hôtel comptait 110 chambres, mais c’est seulement au sein des plus luxueuses d’entre elles qu’on retrouve le 

dispositif qui séduisait les clients fortunés : un accès direct à l’eau thermale, pour profiter des bienfaits d’une cure 

sans quitter le confort de ses appartements.

C’est en 2008 que le conte de fées cinq étoiles se termina.

Hôtel Paragon – Emilie-Romagne
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Bienvenue dans une villa au fond de la campagne italienne où le temps s’est arrêté !

À en juger par les calendriers, les magazines et la correspondance qu’on y trouve encore, il se pourrait que la villa 

soit abandonnée depuis 2006.

Tout est resté en place : le mobilier, les photographies, les journaux, les trophées et brevets footballistiques… Il 

semblerait que l’hôte de ces lieux ait été un coach de football !

Casa del Coach –	 Emilie-Romagne
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Une impressionnante tour industrielle de béton, aux murs criblés d’une centaine de fenêtres, est le principal vestige 

d’une ancienne distillerie abandonnée. Nom de code : « Oculus ».

Cette énorme usine transformait des betteraves sucrières pour des industries de produits finis, comme Martini pour 

l’alcool ou Manutti pour les huiles industrielles.

Fondée en 1889, la distillerie fut pendant longtemps l’une des plus grandes productrices européennes d’alcool et 

de sucre. Le système de quotas mis en place en 1968 par l’Union Européenne la fit prospérer, lui permettant de 

bénéficier des mécanismes d’intervention publique mis en place pour gérer les surplus de production.

Le vent tourne quand, en 2005, l’Union Européenne décide une révision drastique de la réglementation sur la 

suppression des quotas de production. Les aides accordées sont abolies, la hausse de la production entraîne une 

brutale chute des prix et une crise aiguë chez les producteurs. Les sociétés sont alors fortement encouragées à 

moderniser leurs installations, entraînant la fermeture des usines obsolètes, parmi lesquelles la distillerie d’Oculus.

Ancienne distillerie « Oculus » – Emilie-Romagne
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Après son ouverture la nuit de la Saint-Sylvestre 1993, cette discothèque toscane ne sera active que pendant 

quatre années. Durant cette période, le club acquiert une bonne réputation et devient un lieu de référence pour les 

noctambules, faisant danser des milliers de personnes du monde du cinéma et du divertissement, comme Alain Delon 

et Alba Parietti, actrice, chanteuse et présentatrice de télévision italienne. En raison d’une mauvaise gestion, le club 

finit par fermer ses portes.

Depuis des années, la structure est très négligée et sa dégradation bien entamée. De son décor de faux château 

médiéval, il reste des drapeaux au sommet des tours, des peintures murales représentant des chevaliers en armure, 

des armoiries à tête d’animaux…

Bien qu’elle ait été complètement débarrassée de tous ses fils électriques en cuivre, elle garde toujours une certaine 

beauté avec ses sièges rouges assez flatteurs.

Discothèque médiévale – Toscane
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L’ancienne cimenterie SACCI est créée en décembre 1933 par la fusion de plusieurs petites entreprises locales 

produisant des liants hydrauliques et du béton prêt à l’emploi.

L’usine a joué un rôle fondamental dans l’économie et dans le développement de logements de la région environnante.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, elle subit des dommages considérables. Le travail de reconstruction se met 

ensuite en marche avec un programme complet de restauration du potentiel de production et de distribution de 

ciment gris et blanc, de béton et d’agrégats.

En 1949, l’entreprise emploie un peu moins de 300 employés. 

Aujourd’hui, le site est abandonné mais l’entreprise a été absorbée par la multinationale italienne Cementir Holding, 

avec plus de 40 centrales à béton présentes dans les Abruzzes, les Marches, la Toscane, le Latium, les Pouilles et 

le Molise.  

Cementificio Sacci – Toscane
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Le château de Sammezzano est un inestimable chef d’œuvre de démesure et de raffinement. Si le lieu peut 

s’enorgueillir d’avoir accueilli de nombreuses personnalités – Charlemagne lui-même y aurait séjourné pour y faire 

baptiser son fils par le pape en 780 – l’homme qui a laissé l’empreinte la plus remarquable est Ferdinando 

Panciatichi Ximenes, propriétaire de la demeure qui la métamorphosa entre 1843 et 1889. Homme politique, 

mécène, amateur d’architecture, d’ingénierie et de botanique, cet homme d’une immense culture entreprit de faire 

du château une véritable œuvre d’art à l’image de sa personnalité complexe, tourmentée et mégalomaniaque. 

L’atmosphère féérique qui imprègne ce labyrinthe de couleurs bigarrées, de sculptures d’inspiration mauresque et 

de salles grandioses (parmi lesquelles la Salle des Paons, avec ses murs ornés de majolique) ne laisse personne 

indifférent. Les jardins ne sont pas en reste : Ferdinando fit aménager le « Parc Historique », soit 65 hectares de 

plantes exotiques, de fontaines et de chênes qui devaient préparer le visiteur aux splendeurs qui l’attendaient au 

bout du chemin. Le château fut déserté par ses descendants, pillé pendant la Seconde Guerre mondiale, transformé 

en hôtel de prestige dans les années 1970… En attendant que se concrétise le projet de le réhabiliter en complexe 

hôtelier de luxe avec spa et golf, l’édifice et son parc demeurent une fois de plus à l’abandon.

Castello Non Plus Ultra – Toscane
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Le château, construit sur une île au milieu d’un lac à la fin du xixe siècle, a été commandé comme résidence d’été 

par le marquis de Vulci, sénateur à Rome, administrateur des Chemins de fer romains et philanthrope qui souhaitait 

s’offrir une demeure digne d’un grand seigneur.

Il y a annexé la tour médiévale, le monastère et l’immense église déjà présents. Cette dernière, avec ses murs 

décrépis aux tons bleus, peut même accueillir un consortium. 

Selon la rumeur locale, la demeure était dotée de salons accueillant de nombreuses collections d’art et toute une 

galerie de portraits d’ancêtres et d’armures, d’une salle de réception décorée de tapisseries et de lustres de Murano, 

et enfin d’une salle de billard où l’on refaisait le monde.

Sur les murs du salon subsistent encore de belles peintures et de délicats ornements en stuc. Des boiseries sculptées 

retiennent également le regard... et la poussière.

La fille du marquis apprit aux filles de pêcheurs des alentours les secrets d’un art précieux, celui de la confection de 

la dentelle, qui fleurit encore aujourd’hui dans toute la région. Dans la seconde moitié du xxe siècle, leurs héritiers 

n’eurent plus les moyens d’y vivre et durent déménager. Château cherche acquéreur, avis aux amateurs !

Castello M – Ombrie
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L’Italie est un des pays pionniers dans la production d’électricité par centrale hydraulique.  

Situées principalement dans les Alpes et les Apennins, près des grands cours d’eau, les premières centrales furent 

construites à la fin du xixe siècle.

Dans les années 1950, l’énergie hydroélectrique représentait 20 % de l’énergie produite dans toute l’Italie.

Les besoins énergétiques ont considérablement augmenté au milieu du xxe siècle et d’autres unités de production plus 

performantes ont alors vu le jour, parmi lesquelles les centrales nucléaires.

Mais l’écologie se développant et l’Italie étant située sur une zone sismique qui augmente drastiquement le risque 

d’accidents nucléaires, le gouvernement, sous la pression d’un référendum tenu en 1987, a décidé de ne plus 

construire de centrales à énergie nucléaire et de fermer celles jusqu’alors en activité.

Centrale électrique – Ombrie
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La centrale Galleto, bâtie entre 1924 et 1925, fut la première construction majeure du programme hydroélectrique 

national, d’une importance primordiale dans l’industrialisation de l’Italie.

C’est l’exploitation des eaux de la rivière Velino qui produisait l’électricité, en amont d’un barrage mobile, relié au 

lac voisin, qui fut inauguré en grande pompe en 1929. En 1931, la centrale pouvait fournir jusqu’à 146 000 KW 

grâce à quatre groupes de turbo-alternateurs.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, les forces alliées ont essayé plus d’une fois de la détruire. Ce sont finalement 

les Allemands qui l’ont fait exploser alors qu’ils battaient en retraite, même si dès la fin de l’année 1945, les quatre 

unités de production étaient déjà restaurées.

En 1962, la centrale électrique a été nationalisée, avant d’être rachetée en 2001 par le groupe ENDESA pour 

devenir une entreprise colossale.

Suite à la construction d’une nouvelle et imposante centrale moderne, les turbines, la salle de contrôle en V et les 

bâtiments de Galleto devenus obsolètes ont définitivement été abandonnés.

Centrale Galleto – Ombrie
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Issu d’une famille de la noblesse italienne originaire d’Ancona, le comte Mei Gentilucci fit construire en 1830 une 

grande résidence de style traditionnel dans un petit village, loin du tumulte de la côte adriatique. Dotée de 99 

pièces, pas une de plus ou de moins, elle suscita l’admiration de toute la région.

Les peintures ornant la villa s’inspirent des couleurs papales – le blanc et le jaune – qui lui confèrent une certaine 

fraîcheur. Un escalier d’entrée bordé de colonnes majestueuses donne accès à une salle de réception illuminée par des 

fresques de Ciasca et à une chapelle Gentilizia (terme italien désignant un lieu de culte privé édifié par une famille).

Les archives du village nous apprennent que lors de la fuite de la famille royale de Savoie vers l’Italie, dans la nuit 

du 8 au 9 septembre 1943, la demeure abrita le prince Umberto – futur Umberto II, soit le dernier roi d’Italie.

Villa Pontificia – Marches

2 7 6


